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Prologue
Une ville qui exagère
Les premiers mots d’une Histoire de Marseille ressemblent souvent à ceux-ci : « En l’an 600 avant Jésus-Christ, des marins grecs, venus d’une colonie d’Ionie nommée Phocée1 jetèrent l’ancre dans une calanque abritée des vents, au pied d’une colline propice à bâtir une ville. Ils la fondirent et la baptisèrent Massalia, après que le chef de l’expédition, nommé Protis, a scellé alliance avec les populations indigènes, en épousant Gyptis, la fille du chef des tribus celto-ligures premières occupantes des lieux. »
Ceci suffit déjà à faire de Marseille – et de loin – la doyenne des villes française, avec ses 2 700 ans d’histoire.
Oui, mais ça, c’était avant !
 
Car depuis le 3 septembre 1991, on sait que, voici 330 siècles, le site était déjà occupé par des « Marseillais » qui inventaient le street art en taguant les murs d’une grotte perchée dans le massif des Calanques à 120 mètres au-dessus des flots, dont l’entrée de la galerie d’accès est aujourd’hui à 37 mètres sous le niveau de la mer. C’est là qu’on découvrit un étonnant bestiaire de chevaux, de poissons, d’aurochs, de phoques, de cerfs, d’antilopes… et même des pingouins ! Aussitôt, des savants venus du nord se récrièrent : galéjade préhistorique ! Avatar paléolithique de l’histoire de la sardine qui a bouché le port : des pingouins à Marseille ! À qui cette ville, qui toujours exagère, allait-elle faire avaler ça ?
Au monde entier, tout simplement.
En découvrant ce « Lascaux sous la mer », une équipe de quatre plongeurs2 autour du scaphandrier Henri Cosquer, qui lui a donné son nom, restituait à l’histoire des hommes un trésor unique : une grotte préhistorique ornée sous-marine, un sanctuaire aujourd’hui inondé aux trois quarts par la montée des eaux qui épargna, le temps de nous éblouir, quelque 200 représentations animales et mains négatives, peintes ou gravées durant 14 000 ans3. C’était comme un signe amical venu des temps lointains fait par ces artistes de la Préhistoire à leurs descendants. La mer nous les avait longtemps cachés mais, dans son ascension, s’était arrêtée juste à temps pour nous donner l’occasion de les découvrir et de les admirer un moment, avant de les engloutir probablement, un jour ou l’autre. On peut aujourd’hui voir la réplique de cet inestimable patrimoine légué à l’humanité tout entière dans le musée4 qui lui est dédié.
 
Quelle merveilleuse histoire !
Voilà de quoi faire des jaloux. Et pourtant, il faut se rendre à l’évidence : Marseille existait bien avant Marseille. Cette découverte aura simplement ajouté trois centaines de siècles à l’histoire de cette cité turbulente et tourmentée, qui, là encore, ne fait rien comme tout le monde. Dans ses entrailles, elle recèle non seulement les vestiges redécouverts de l’une des villes les plus anciennes d’Europe occidentale, après Athènes et Rome, mais les restes fragiles d’une grotte préhistorique ornée, plantée au cœur d’une métropole moderne5. Seul exemple au monde, sans doute.


1. 
Sur la côte turque, près de Smyrne.

2. 
Cendrine Cosquer, Yann Gogan, Pascale Oriol et Marc van Espen.

3. 
De – 33 000 ans à – 19 000 ans.

4. 
Cosquer Méditerranée, Esplanade du J4, à côté du Mucem.

5. 
Administrativement, la grotte Cosquer fait partie du 9e arrondissement de Marseille.
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Elle exagère, vous disais-je. Au point qu’il nous est impossible de vous raconter toute la longue histoire de Marseille. Il va nous falloir chausser des bottes de sept lieues pour enjamber les siècles dans les dimensions modestes de cet ouvrage et nous restreindre à l’histoire attestée par l’Histoire. Il y aura déjà suffisamment à faire !
Et pour ceux qui seraient offusqués par le qualificatif « merveilleuse » accolé au nom de cette cité pleine de bruit et de fureur, sans cesse en révolte contre le pouvoir central, farouche défenseuse de ses libertés, cent fois détruite pour mieux renaître de ses cendres, précisons que le mot vient de l’italien meraviglia, qui peut s’entendre comme « plein de mystères, de surprises et d’étonnements ». Sur ce plan-là aussi, Marseille a de quoi rassasier les plus affamés.
« Amazing ! » dirait un Anglo-Saxon.



1
Marseille grecque…
1-1 Quand la légende est plus belle que la réalité…
En ce temps-là – on vous parle de 2 700 ans en arrière – Paris, future capitale de la France, n’était encore qu’un village lacustre blotti sur une petite île sur la Seine, peuplée de rustiques Gaulois pêcheurs d’ablettes appelés Parisiis, perchés dans des cabanes sur pilotis qui leur gardaient les pieds au sec. À la même époque, à 800 kilomètres plus au sud, plantée au bord d’une calanque couronnée de pins, on pouvait admirer une cité opulente de quelque 20 000 habitants, à l’abri de ses remparts de pierres roses, avec six siècles d’existence derrière elle, que seules Athènes et Rome dépassaient. C’est l’historien romain Julien qui nous raconte comment et par qui Marseille fut fondée. La première « histoire marseillaise », en quelque sorte. Il la situe « au temps du roi Tarquin ». Celui-ci régna sur une Rome qui n’avait encore que 150 ans d’âge. Donc vers l’an 600 avant notre ère.
« Ayant osé s’avancer jusqu’au rivage le plus éloigné, écrit Justin, les Phocéens arrivèrent jusqu’au golfe de Gaule, aux environs des bouches du Rhône. Séduits par l’agrément du lieu, ils rentrèrent chez eux, racontèrent ce qu’ils avaient vu et ébranlèrent le plus grand nombre. Les chefs de l’expédition furent Simos et Protis. Ainsi, ils vinrent demander l’amitié du roi des Ségobriges, Nann, sur le territoire duquel ils entendaient fonder une ville. »
Et voici la suite :
« Par hasard, ce jour-là, le roi était occupé à préparer le mariage de sa fille, Gyptis, que, suivant la coutume de sa nation, il se disposait à donner à un gendre choisi par elle pendant le festin. Tous les prétendants invités pour les noces étaient-là ; on invite aussi les hôtes grecs au banquet. La jeune fille est introduite, et lorsque son père lui ordonne d’offrir l’eau à celui qu’elle a choisi pour mari, se tournant vers les Grecs, elle offre l’eau à Protis qui d’hôte devenu gendre reçut de son beau-père un territoire pour y fonder une ville. »
Qui Gyptis choisit-elle ? L’étranger, l’immigré qui vient de débarquer, des récits plein la tête et des étoiles dans les yeux. La Ligure épousa le Grec et ils eurent une fille, pardon, une ville qu’ils baptisèrent Massalia.
Se non è vero…
[image: Image]
On notera que l’histoire de Marseille commence par un roman d’amour entre une fille du coin et un beau marin venu de loin, quand celle de Rome est plongée d’emblée dans le bain de sang dans lequel Romulus noie son frère Remus. À la première va donc notre préférence, fût-elle un peu « arrangée ». Mais, comme on dit dans les westerns : « Quand la légende est plus belle que la réalité, c’est la légende qu’on imprime. »
C’est ce que font les Marseillais depuis toujours : ainsi embelli, le monde devient plus acceptable. La galéjade, mot inventé sur les bords du Lacydon, n’est pas un mensonge (personne n’est dupe) c’est une « vérité améliorée ».
La réalité historique fut probablement moins idyllique. Phocée, d’où venaient ces Grecs d’Ionie, était une colonie sur la côte turque, dont l’existence était menacée par l’avancée des Perses. Il fallait donc trouver « une planète bis », dirait-on aujourd’hui. L’arrivée « officielle » de Protis et ses marins n’était sûrement pas leur première incursion sur le rivage de la Gaule. Et, avant eux, les Phéniciens et les Rhodiens y avaient pointé le museau effilé de leurs galères, sans s’y installer. On sait bien que c’est la soif de profit qui transforme les hommes en aventuriers, sûrement plus que « l’ivresse d’un rêve héroïque et brutal ». Les commerçants sont les vrais conquérants. Qui n’aurait pas été tenté par ce plan d’eau naturel de 40 hectares à l’abri des vents dominants au pied d’une colline, invisible du large, accessible par une « passe » de 28 mètres, si aisée à défendre ? C’est là que sera bâtie la cité destinée à commercer avec le reste de la Gaule, grâce à ce fleuve qui pénètre au cœur du pays. Les colons vont donc s’installer sur l’emplacement de ce qui sera un jour le quartier du Panier, entre le quai du Port et l’église des Accoules. Le Panier est donc le plus ancien quartier de France. On y accède aujourd’hui encore par la Grand-Rue1, dont le tracé demeure inchangé depuis la fondation de Massalia.
Les « noces » de la femme indigène et de l’homme immigré symbolisent probablement l’accord, le pacte, conclu entre les premiers habitants, celto-ligures, et les nouveaux venus. Mais cet acte fondateur est dans le droit fil de l’histoire à venir de cette cité singulière qui, depuis vingt-sept siècles, « fabrique » des Marseillais avec tous ceux que les ressacs de l’Histoire déposent sur son rivage hospitalier. Pour s’en tenir au côté pratique de la chose, quand on est un jeune homme ambitieux, il n’est pas mauvais d’épouser la fille du patron. On peut espérer hériter un jour du fonds. Le mariage d’amour ne fut peut-être qu’un mariage d’intérêts.
Quoi qu’il en soit, en 540 av. J.-C., Phocée (celle d’Ionie) est détruite par les Perses de Cyrus. La route du retour est coupée. Massalia a sans doute recueilli ses premiers « rapatriés ». Ils ne seront pas les derniers… On pense même que l’arrivée aura été massive. Ceci explique que peu de temps après sa fondation, la ville soit d’emblée une cité opulente et peuplée, un véritable Etat – un « corps étranger » inclus dans le monde celto-ligure – qui bat sa monnaie, importe ses dieux et ses usages, ainsi que ses savoir-faire (la culture de la vigne et de l’olivier notamment), dont profiteront les futurs « Provençaux », plutôt portés sur la cervoise et la graisse animale.
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